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Marquage partiel des fenêtres
Les vitres doivent pouvoir être identifiées dans leur 
totalité par les oiseaux. Cela vaut aussi bien pour les 
surfaces vitrées à grande hauteur que pour les par-
ties inférieures des vitres au ras du sol, car les oiseaux 
sont actifs à toutes les hauteurs. Si une portion de 
la vitre n’est pas marquée, des collisions peuvent se 
produire à cet endroit.

Ombre et vitres en retrait
Créer de l’ombre sur les surfaces vitrées ou les situer 
en retrait sous des avant-toits ou des saillies par des 
aménagements architecturaux ne permet pas de sup-
primer les reflets dangereux. Des situations critiques 
pour les oiseaux peuvent survenir ici aussi.

Surfaces vitrées inclinées
Les vitres inclinées peuvent aussi présenter des re-
flets dangereux, et l’inclinaison de la paroi ne réduit 
pas significativement la force d’un impact. Seules 
les surfaces pratiquement horizontales comme les 
toits vitrés ou les puits de lumière ne posent pas de 
risque de collision.

Végétalisation des façades
Végétaliser les façades devant des surfaces vitrées 
n’est efficace contre les collisions que dans cer-
taines circonstances très particulières. La couver-
ture végétale doit être suffisamment épaisse pour 
empêcher les oiseaux de la traverser directement, 
et assez proche de la vitre pour que les oiseaux 
décollant depuis la végétation ne puissent pas at-
teindre une vitesse d’impact élevée. Les façades 
végétalisées sont attirantes pour les oiseaux, qui 
y trouvent nourriture, refuge, lieu d’escale ou dor-

toir, ce qui augmente la densité d’oiseaux à des en-
droits a priori dangereux.

Dispositifs mobiles de protection solaire
Les stores extérieurs, à lamelles ou en marquise 
ne sont pas des mesures suffisantes pour proté-
ger les oiseaux. Ils couvrent certes entièrement la 
vitre qui se trouve derrière quand ils sont fermés, 

Les reflets de la façade vitrée inclinée de cette école sont aussi clairs que si la paroi 
était verticale, et présentent donc un risque élevé de collision.

Fermés, les stores extérieurs peuvent prévenir les collisions. Ce n’est toutefois pas 
une solution durable, puisqu’elle dépend de l’utilisation qui en est faite.

Même si les parois vitrées ont été équipées de marquages testés 
comme efficaces pour la protection des oiseaux, les grands 
espaces laissés vierges rendent les collisions toujours possibles.
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mais ce n’est que temporaire. Le reste du temps, ces 
surfaces vitrées présentent un risque de collision in-
changé. Fermer ces dispositifs de protection solaire 
peut être utile comme mesure simple et urgente lors 
d’une première collision d’oiseau, mais ce n’est pas 
une solution durable. Des stores intérieurs ou rideaux 
clairs derrière la vitre peuvent limiter les reflets pen-
dant la journée, mais ne sont pas non plus une pro-
tection efficace.

Moustiquaires
Une moustiquaire peut mettre en évidence une fe-
nêtre et la rendre identifiable comme obstacle par les 
oiseaux, mais cela dépend beaucoup des conditions 
de luminosité. Ce n’est donc pas une protection effi-
cace contre les collisions d’oiseaux qui n’est par consé-
quent pas recommandé.

Nettoyage des vitres moins fréquent
La saleté quotidienne des vitres n’entraîne générale-
ment pas de diminution convaincante des collisions 
d’oiseaux. On constate des traces d’impact, qui sont 
justement particulièrement visibles, sur des surfaces 
vitrées sales. En revanche, les fenêtres fraîchement la-
vées présentent un risque de collision très élevé. Ne 
serait-ce que pour cette raison, il est recommandé de 
nettoyer les vitres pendant les périodes de moindre 
activité des oiseaux, et de ne pas le faire trop souvent.

Films de protection solaire
Les films de protection solaire peuvent accentuer la 
réflexion extérieure des vitres, créant des reflets très 
nets et aggravant encore le risque pour les oiseaux. En 
termes de protection des oiseaux, ce genre de revê-
tement n’est donc acceptable qu’en conjonction avec 
des marquages efficaces.

Verre teinté ou coloré
Le verre teinté ou coloré peut également avoir un ef-
fet fortement réfléchissant. La coloration anormale des 
reflets ne joue apparemment aucun rôle déterminant 
pour les oiseaux. Même dans les situations de trans-
parence, le verre teinté ne constitue pas une protec-
tion sûre. 

Répulsifs acoustiques
Faire entendre des enregistrements de cris d’alarme 
ou de peur, ou de chants territoriaux, ou émettre des 
ondes de pression acoustique non spécifiques n’est 
pas une solution adéquate pour faire fuir les oiseaux 
et les protéger des collisions. À cela s’ajoute qu’un 
son constant est dérangeant pour le voisinage et les 
passants. Les ultrasons, qui ne sont pas audibles par 
les humains, n’ont pas non plus d’influence sur les oi-
seaux car ils entendent à peu près la même gamme de 
fréquences que nous.

Les films de protection solaire réfléchissants produisent des images reflétées très fidèles : les 
oiseaux prennent ces fenêtres pour des passages ouverts.

Les vitres colorées présentent aussi des reflets nets, qui peuvent être attirants pour les 
oiseaux.

Des motifs gravés dans le verre au moyen de laser sont en général trop fins. Ils ne sont pas 
détectés à temps par les oiseaux.
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5	 Pollution lumineuse – Conséquences de 
l’éclairage artificiel pour l’environnement

La lumière artificielle peut être nocive pour de nom-
breux organismes, y compris l’être humain. Nous exa-
minons ici quelques-unes de ses conséquences sur les 
oiseaux, les chauves-souris et les insectes, et présen-
tons des mesures techniques à même de réduire les 
préjudices causés à la faune et aux humains.

Oiseaux
Le phénomène est connu depuis des siècles : les oiseaux 
migrateurs sont attirés par les sources de lumière vive. 
Les côtes et la mer, surtout, peuvent être le théâtre de 
scènes dramatiques d’oiseaux désorientés volant contre 
des phares, des éoliennes éclairées, des plates-formes 
pétrolières ou des bateaux.

Des phénomènes du même genre sont rapportés 
à l’intérieur des terres, surtout en Amérique du Nord, 
où on observe parfois des vols de masse contre des 
gratte-ciels, des tours de transmission et d’autres édi-
fices. Les oiseaux migrateurs peuvent être détournés de 
leur route migratoire par des gratte-ciels illuminés ou 
d’autres sources de lumière très exposées. Les oiseaux 
volent vers la lumière et, désorientés, tournent autour 
ou entrent en collision avec le dispositif, ou avec d’autres 
obstacles. En Europe centrale, ce comportement des mi-
grateurs dans le faisceau lumineux de projecteurs a été 
confirmé par radar, avec le stress, la perte d’énergie ou 
la mort comme conséquences possibles pour les oiseaux.

D’autres connaissances ont été acquises sur l’effet 
des bâtiments éclairés en Europe centrale. L’étude la plus 
précise a été menée sur la Post Tower de Bonn, haute de 
163 m. Elle a montré que c’était avant tout l’éclairage 
très voyant de la façade et l’enseigne lumineuse du toit 
qui engendraient des collisions la nuit venue. D’autre 
part, même lorsque l’éclairage de la façade était éteint, 
des oiseaux se dirigeaient vers l’éclairage de secours noc-

Depuis toujours, les phares des côtes européennes témoignent que la lumière artificielle 
peut devenir un danger mortel pour les oiseaux migrateurs. Ce n’est que récemment que 
l’on a commencé à prendre conscience des risques à l’intérieur des terres.

A New York, lors des commémorations annuelles des attentats du 11 septembre, plus d’un million d’oiseaux migrateurs se sont égarés dans le faisceau lumineux du 
« Tribute in Light » sur sept jours en sept ans. Depuis, les projecteurs sont éteints ponctuellement selon l’activité de l’avifaune.
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turne des couloirs, pourtant faible, heurtant les vitres 
à ces endroits. La majorité des oiseaux étaient des mi-
grateurs, principalement des roitelets à triple bandeau.

À Hambourg, une collecte quotidienne de cadavres 
d’oiseaux a été menée en automne 2020 dans trois 
complexes de bâtiments avec des façades de 23 m à 
90 m de hauteur. Elle a livré de nombreuses victimes de 
collisions, 77 % d’entre elles étant des migrateurs noc-
turnes, en grande partie des rougegorges familiers et 
des grives musiciennes. Si on ne sait pas à quelle hau-
teur ces oiseaux ont heurté les façades, cette étude a 
néanmoins montré que davantage d’oiseaux viennent 
s’écraser contre les façades qui sont vivement éclairées.

En 2020 toujours, quatre immeubles faisant jusqu’à 
42 m de hauteur ont été examinés à Berlin autour de la 
gare centrale. Grâce à une observation nocturne en di-
rect, il a été constaté à plusieurs reprises – comme avec 
la Post Tower – que des oiseaux migrateurs (ici aussi des 
rougegorges familiers et des grives musiciennes) se di-
rigeaient en deuxième partie de nuit vers l’éclairage le 
plus lumineux, y compris depuis le sol, et heurtaient les 
façades vitrées. Les migrateurs restent donc sensibles à 
la lumière même une fois posés après leur vol nocturne.

Grâce à ces découvertes, on peut également conclure 
que la nuit, les sources de lumière plus vives sont particu-

Les effets de lumière derrière la façade vitrée et les enseignes lumineuses sur le toit de la Post Tower de Bonn attirent les oiseaux migrateurs 
dans un piège mortel. Ce type de supports publicitaires lumineux, grues, signaux de sécurité aérienne et autres sources de lumière très en 
hauteur se trouvent sur les trajectoires de vol des oiseaux, et recèlent un potentiel de danger largement méconnu jusqu’à présent.

En une nuit, des dizaines de grives musiciennes se sont tuées contre 
le terminal vivement éclairé de l’aéroport de Berlin Brandenburg.
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lièrement attirantes pour les oiseaux migrateurs, même 
au sein d’un environnement déjà diffusément éclairé. Les 
bâtiments ou les constructions les plus hauts ne sont pas 
seuls concernés. Des observations de nombreuses tra-
jectoires de vol et de collisions nocturnes ont également 
été réalisées pour des bâtiments administratifs et d’ha-
bitations de quelques étages de haut situés dans le halo 
lumineux urbain, ainsi que de petites cabanes isolées si-
tuées dans un environnement sombre. Cela montre que 
c’est finalement l’exposition des sources lumineuses par 
rapport aux trajectoires des oiseaux qui compte. Même 
si la hauteur et l’exposition d’une source lumineuse la 
rend plus dangereuse pour les oiseaux migrateurs, ces 
critères n’en sont pas les conditions exclusives.

Les principales périodes de la migration des oiseaux 
en Europe centrale sont légèrement décalées entre le 
nord-est et le sud-ouest selon les régions, et durent en 
principe de début février à fin mai et de mi-juillet à fin 
novembre. Des variations sont possibles selon les condi-

tions météorologiques. Les oiseaux migrateurs peuvent 
donc être victimes de l’éclairage artificiel presque toute 
l’année. C’est toutefois pendant l’automne, en octobre 
et en novembre, que ces accidents sont les plus fré-
quents car c’est à cette période que les flux migratoires 
sont à leur maximum, que les vols se font souvent à 
plus basse altitude à cause de vents contraires, et que 
les conditions météorologiques deviennent plus difficiles 
avec l’arrivée de nuages et de brouillard.

Chauves-souris
Les chauves-souris évitent la lumière, sans quoi elles se-
raient facilement repérées par les prédateurs que sont 
les rapaces diurnes et nocturnes. L’éclairage des trous 
d’envol dans les gîtes de chauves-souris, comme on en 
trouve par exemple dans les combles des églises, est 
particulièrement problématique. Cela complique l’envol 
des animaux hors des gîtes et réduit ainsi le temps qu’ils 
peuvent consacrer à la recherche active de nourriture, ce 

L’exemple des noctules communes

L’influence de la lumière artificielle sur les chauves-souris a été montré lors d’une expérience sur les noctules. Des chercheurs 
de l’Institut Leibniz pour la recherche sur la faune sauvage et de zoo (IZW) ont équipé en 2019 des noctules communes de mini 
émetteurs GPS et ont enregistré leurs trajectoires de vol dans le ciel de Berlin. Ils ont constaté que les noctules privilégient les 
parties obscures de la ville et évitent les zones construites vivement éclairées. Les couloirs sombres comme les forêts urbaines, les 
parcs ou les cours d’eau jouent un rôle très important pour atteindre les terrains de chasse et les gîtes. Quelques autres espèces 
de chauves-souris réagissent même encore davantage à l’éclairage artificiel.

Les combles illuminés des églises compliquent l’envol des chauves-souris. L’éclairage de la végétation et des berges des étendues d’eau est 
aussi un problème pour les poissons et les insectes.
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qui à son tour peut limiter le succès de reproduction. Il ar-
rive que des chauves-souris abandonnent leur gîte après 
l’installation d’un éclairage. Dans des cas extrêmes, des 
animaux meurent de faim ou de soif sur place.

Lorsqu’elles cherchent à se nourrir ou qu’elles se dé-
placent, les différentes espèces de chauves-souris ne ré-
agissent pas de la même manière à la lumière. Nombre 
d’entre elles évitent les zones éclairées, alors même qu’il 
s’y trouve davantage d’insectes et donc de nourriture. 
Un seul tronçon de rue peut déjà représenter une bar-
rière insurmontable. La présence de sources lumineuses 
sur les structures paysagères linéaires qu’elles suivent 
pour s’orienter en migration entraîne des répercussions 
à grande échelle. L’éclairage des ponts ou des berges 
des étendues d’eau doit être considéré comme parti-
culièrement problématique, ne serait-ce que pour cette 
raison, mais aussi pour la protection des autres espèces 
animales vivant dans et autour de l’eau.

Insectes
Comme les molécules odorantes, la lumière de la lune 
et des étoiles joue un rôle essentiel pour l’orientation 
des insectes nocturnes volants, et détermine aussi cer-
taines étapes importantes de leur cycle de dévelop-
pement. Le rayonnement ultraviolet, en particulier, et 
les ondes courtes de la lumière également visible par 
les humains (violet, bleu à vert) attirent ces insectes, 
car nombre d’entre eux ont des yeux particulièrement 
sensibles à cette gamme. Très souvent, ils sont attirés 
par les sources de lumière et y trouvent la mort . Ils 
sont brûlés, succombent au choc ou meurent d’épui-
sement. Lorsqu’ils se posent sur une façade éclairée 
ou dans la rue, ils sont souvent victimes de prédateurs 
ou du trafic. Sur les plus de 4000 espèces de papillons 
d’Europe centrale, pas moins de 85 % sont nocturnes. 
L’éclairage artificiel, les changements environnemen-
taux et l’effet des pesticides ont provoqué une baisse 
radicale des populations de nombreuses espèces de 
papillons de nuit, mais aussi d’autres insectes, et ont 
poussé plusieurs espèces au bord de l’extinction.

Et pourtant, les insectes remplissent des fonctions 
indispensables en tant que maillons de la chaîne ali-
mentaire et pollinisateurs de plantes à fleurs – y com-
pris celles qui nous nourrissent. Les conséquences 

néfastes de l’éclairage artificiel sur d’innombrables 
espèces animales, mais aussi sur les êtres humains, 
peuvent être minimisées par des solutions techniques 
et des prises de mesure dans l’exploitation.

Planification de l’éclairage
La lumière artificielle doit permettre aux humains de se 
sentir en sécurité et de poursuivre une vie sociale dans 
l’espace public même le soir et la nuit. La lumière a ce-
pendant aussi un impact sur notre environnement, car les 
immissions lumineuses ont des conséquences négatives 
variées sur la faune, la flore – et les humains. L’art de pla-
nifier l’éclairage consiste principalement à concevoir, avec 
un nombre restreint de points de lumière à hauteur limi-
tée, un éclairage homogène sans éblouir les utilisateurs. 
Les îlots de lumière vive dans un environnement sombre 
sont très désagréables y compris pour les humains, voire 
dangereux parce qu’ils forcent l’œil à s’adapter conti-
nuellement à des conditions de luminosité différentes.

Il est urgent de passer à une planification écologique 
de l’éclairage. La luminosité du paysage nocturne aug-
mente globalement de 2 % à 6 % par année. Chaque 
nouvel éclairage extérieur, chaque adaptation d’éclairage 
existant doit donc faire l’objet d’un examen critique en 
termes de nécessité. Les éclairages « cosmétiques » des 
édifices devraient ainsi être des exceptions. Les éléments 
naturels comme les arbres et autres plantes, les étendues 
d’eau ou les formations rocheuses ne doivent pas être 
illuminés du tout. Le principe est simple : c’est éteinte 
qu’une lumière convient le mieux aux organismes sau-
vages nocturnes.

Luminaires
La lumière dirigée à l’horizontale et vers le haut, porte 
très loin et a donc un impact énorme sur les insectes et 
les oiseaux. Sous l’angle de la protection de la nature 
et de l’environnement, les luminaires de type « full cu-
toff » sont recommandés : installés correctement, ils ne 

Plus les émissions des LED s’approchent de la sensibilité maximale de l’œil du papillon de 
nuit, plus la source de lumière est attirante pour ces insectes. La sensibilité maximale de 
l’œil humain, de nuit, se situe vers 500 nm. Crédit : A. Hänel (modifié)

L’exemple de la réduction de la biomasse en insectes

En 2017, la publication d’une étude à long terme a fait 
sensation dans le grand public. Des entomologistes ont 
étudié et documenté depuis 1989 l’évolution des popu-
lations d’insectes dans un total de 63 régions des Länder 
de Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Rhénanie-Palatinat et 
Brandebourg. Ils ont constaté qu’en 27 ans, le volume to-
tal des insectes volants avait diminué de plus de 75 %. On 
estime que 150 milliards d’insectes (= 150 000 000 000) 
meurent chaque année rien que sur les luminaires de 
rue en Allemagne.
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diffusent pas de lumière horizontalement. Si les lampa-
daires sont bas, des points de lumière supplémentaires 
sont nécessaires pour obtenir le même éclairage sur la 
surface, mais la dispersion et l’éblouissement sont ré-
duits. Le rayonnement doit être dirigé de haut en bas. 
Une focalisation du cône de lumière sur l’objet à éclairer 
contribue également à diminuer la pollution lumineuse. 
Pour protéger les insectes, des corps lumineux abrités 
dans un boîtier fermé et une température de surface 
ne dépassant pas 60° C ont fait leurs preuves. L’Interna-
tional Dark Sky Association délivre des certificats pour 
les luminaires respectueux de l’environnement (darksky.
org/our-work/lighting/lighting-for-industry/fsa/).

Corps lumineux
Les corps lumineux installés dans les lampadaires sont 
responsables de la qualité de la lumière émise. Des 

lumières de même température de couleur peuvent 
présenter des compositions spectrales différentes. Par 
conséquent, la température de couleur d’un corps lu-
mineux, donnée en kelvins, ne permet pas à elle seule 
de déduire quelle est la partie des ondes courtes du 
spectre d’émission qui est problématique, notamment 
pour les insectes. Aujourd’hui, le marché est dominé 
par les diodes électroluminescentes (LED). Leur coût 
énergétique très bas ne signifie cependant pas forcé-
ment qu’elles sont écologiques, car elles peuvent aussi 
contribuer à la pollution lumineuse et porter préjudice 
aux organismes sauvages. Lorsqu’il est nécessaire par 
exemple d’éclairer des zones résidentielles très végé-
talisées, il convient d’utiliser des LED ambrées donnant 
une lumière jaune (température de couleur env. 1800–
2200 kelvins). S’il faut exceptionnellement éclairer des 
chemins dans la verdure, les LED ambrées à bande 
étroite sont à privilégier. Pour les situations où il est im-
portant que les couleurs soient bien identifiées, on peut 
aussi utiliser dans les zones construites des LED aux 
températures de couleur blanc chaud (max. 2700 kel-
vins). La lumière blanc froid, étant donné sa propor-
tion élevée de bleu, ne devrait plus être utilisée nulle 
part. Les sources de lumière des LED étant presque ré-
duites à des points, il faut être particulièrement atten-
tif à éviter les éblouissements. Des luminaires LED de 
qualité et focalisant bien la lumière sont donc indis-
pensables. Les lampes à LED sont facilement réglables. 
Adapter la luminosité aux besoins grâce à des détec-
teurs de mouvement ou des variateurs d’intensité per-

Dans le parc au premier plan, seuls les chemins sont éclairés, là où la lumière est projetée vers le bas. À l’arrière-plan, les nombreuses sources 
lumineuses éclairent aussi le ciel nocturne et contribuent ainsi à la pollution lumineuse.

Exemple de la pollution lumineuse à Vienne

Une étude de l’office viennois de l’environnement (WUA) 
a montré qu’à Vienne en 2011, deux tiers de la pollution 
lumineuse était causée par les vitrines des commerces, les 
projecteurs et autres éclairages visant à créer des effets, 
tandis qu’un tiers seulement provenait de l’éclairage public, 
bien que ce dernier occupe deux tiers des points d’éclai-
rage. Un éclairage public moderne n’est donc responsable 
que d’une partie relativement limitée de la lumière nocive.
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met d’économiser de l’énergie, de ménager davantage 
les organismes sauvages et de réduire la pollution lu-
mineuse globale. Il faut cependant toujours veiller à ne 
pas annuler les économies d’énergie par l’accumula-
tion de luminaires. Si l’on remplace des lampes à vapeur 
de sodium basse pression, qui ménagent les insectes, 
par des luminaires à LED, il faut que ces derniers pré-
sentent un spectre d’émission contenant peu ou pas 
de bleu (moins de 2700 kelvins, dans l’idéal moins de 
2200 kelvins), pour ne pas créer de pièges à insectes.

Mesures d’exploitation
L’éclairage artificiel à l’extérieur ne doit en général être 
utilisé que là où il est vraiment nécessaire, avec l’inten-
sité et la durée nécessaires. Dans les lieux moins fré-
quentés, l’installation de détecteurs de mouvement, de 
minuteries ou de variateurs d’intensité est une option. 
Le réglage des luminaires doit être vérifié régulièrement.

La lumière intérieure rayonnant vers l’extérieur 
peut aussi s’ajouter à la pollution lumineuse si au-

cune mesure n’est prise pour en limiter l’effet. Les 
stores qui se baissent automatiquement à la tombée 
du jour et sont ouverts manuellement le matin sont 
une solution, tout comme les rideaux opaques et une 
utilisation de la lumière adaptée aux besoins.

Les oiseaux migrateurs au repos peuvent être per-
turbés dans leur rythme jour-nuit. Les sources de lu-
mière exposées détournent les oiseaux de leur route 
et parfois les attirent, les amenant à s’écraser contre 
des vitres ou d’autres obstacles. Au minimum en pé-
riode de migration, nous recommandons des mesures 
préventives notamment pour les édifices exposés du 
fait de la topographie, comme le long des côtes, au 
bord des eaux intérieures ou sur les cols, mais aussi 
pour les immeubles hauts visibles de loin. Les éclai-
rages qui ne répondent pas à des impératifs de sécu-
rité peuvent être totalement éteints, ou au minimum 
entre 22 h et le lever du soleil. De même, les stores 
devraient être fermés dès la tombée de la nuit. Quant 
aux signaux lumineux servant à assurer la sécurité aé-
rienne sur les hauts bâtiments, il faut privilégier un ba-
lisage dont les phases sombres sont les plus longues 
possibles et les phases lumineuses les plus courtes pos-
sibles, plutôt que des sources de lumière rotatives et 
surtout allumées en permanence. Sous l’angle de la 
protection des oiseaux, la lumière scintillante est plus 
appropriée que la lumière clignotante.

Spectres lumineux de différentes sources de lumière : vapeur de 
sodium basse pression (LPS), vapeur de sodium haute pression (HPS) 
et LED de différentes températures de couleur. Illustration des 
spectres : Flagstaff Darksky Coalition (http://www.flagstaffdarkskies.
org/for-wonks/lamp-spectrum-light-pollution).

Les lampes boule éclairent dans toutes les directions avec la même intensité. Les insectes nocturnes sont très fortement attirés et les étoiles 
en sont atténuées. Les lampes standard sont certes couvertes, mais elles émettent toujours de la lumière latérale loin à la ronde. Les lampes 
conçues selon des principes écologiques ne diffusent la lumière que vers le bas et pas du tout à l’horizontale, ce qui optimise l’efficacité et 
la distribution lumineuses (« luminaires full cutoff »). Source : Büro Brauner (modifié)

L’exemple du Jungfraujoch

Un éclairage « décoratif » extrême a été construit au Jung-
fraujoch, un col des Alpes dans l’Oberland bernois (3471 m 
d’alt.). L’extinction du projecteur éclairant l’observatoire (le 
« Sphinx ») pendant les nuits à brouillard a donné de bons 
résultats. Cette mesure très simple a permis de sauver la vie 
de très nombreux oiseaux migrateurs.

Lampe boule Lampe standard Lampe « full cutoff »

Vapeur de sodium basse pression (LPS)

Vapeur de sodium haute pression (HPS)

LED ambrée bande étroite

LED PC ambre

LED 2400 K

LED 4100 K

LED 5100 K
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6 	En résumé

Éviter les surfaces vitrées problématiques

•	 pas de parois transparentes isolées

•	 pas d’éléments en verre ou en métal fortement réfléchissants

•	 pas d’angles vitrés ou de grandes vitres se faisant face et laissant passer la vue (fréquent p.ex. dans 
les cages d’escalier, les passages, chez les concessionnaires automobiles)

•	 utilisation de verre translucide ou profilé, de briques de verre ou de matériaux opaques (p.ex. garde-
corps en métal) 

•	 utilisation de revêtements de façades fixes composés de lamelles, de treillis en bois ou de grillages 
métalliques

Marquer efficacement les surfaces vitrées inévitables

•	 utilisation de marquages classés « hautement efficaces » 

•	 les parois vitrées isolées peuvent être marquées sur n’importe quel côté 

•	 lorsqu’il y a des reflets, le marquage doit être apposé en principe du côté extérieur de la vitre 
(exceptions possibles conformément aux rapports de test concernant les produits jugés « hautement 
efficaces »)

•	 les marquages doivent présenter de vifs contrastes par rapport à l’arrière-plan (couleurs ayant fait 
leurs preuves : noir, blanc, orange et gris métallisé)

•	 en cas d’effet peu contrasté (par exemple marquages semi-transparents de type verre dépoli), le 
taux de couverture requis est de 20 % à 25 %

•	 critères pour des marquages hautement efficaces, lorsque le contraste est maximal :
	 -	 lignes horizontales : min. 3 mm d’épaisseur, avec 50 mm d’écart entre les bords des lignes
	 -	 lignes verticales : min. 5 mm d’épaisseur, avec 100 mm d’écart entre les bords des lignes
	 -	 points noirs : min. 10 mm de diamètre, avec trame de 90 mm
	 -	 points métalliques réfléchissants : min. 9 mm de diamètre, avec trame de 90 mm

•	 le marquage doit s’étendre sur la totalité de la surface vitrée

•	 seuls les marquages testés garantissent une protection hautement efficace des oiseaux !

6.1 Catalogue des interventions
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Réduire les atteintes dues à l’éclairage artificiel

•	 seulement là où il est nécessaire

•	 seulement avec l’intensité nécessaire

•	 seulement quand il est nécessaire

•	 pas d’éclairage d’éléments naturels

•	 éviter l’éclairage d’édifices dans la mesure du possible, ou sinon le limiter à certaines heures et 
saisons, et focaliser le cône de lumière sur l’objet à illuminer

•	 privilégier l’éclairage du haut vers le bas

•	 utiliser des luminaires couverts, dans des boîtiers fermés

•	 limiter la température de la surface à 60° C

•	 pour protéger les insectes, réduire au minimum la part d’ondes courtes dans le spectre d’émission, 
et y renoncer totalement dans les zones proches de la nature

•	 ne pas éclairer les bâtiments abritant des gîtes de chauves-souris avec trous d’envol

•	 éviter l’émission de lumière de l’intérieur des bâtiments vers l’extérieur
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6.2 Vitres dangereuses

Quelles sont les parties d’un bâtiment qui présentent les plus gros risques de collision pour les oiseaux ? Les 
surfaces vitrées transparentes qui font croire à un passage possible, et les milieux naturels reflétés par les vitres 
entraînent des collisions. L’illustration ci-dessous montre les points critiques dans plusieurs zones des bâtiments.
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1  Barrière

Les éléments transparents posés isolément 
sont très dangereux pour les oiseaux.

2  Angle vitré

Les angles de bâtiments en verre donnent 
l’impression que l’on peut les traverser.

3  Garde-corps

Les protections transparentes contre les 
chutes ne peuvent souvent pas être re-
pérées par les oiseaux. 

4  Grande fenêtre 

Les grandes surfaces vitrées aggravent net-
tement le risque de collision causé par les 
reflets.

5  Abri pour vélos

Les abris en verre transparents repré-
sentent un obstacle dangereux.

6  Jardin d’hiver

La présence des oiseaux dans nos jardins 
est appréciée, mais ils trouvent ici un 
piège mortel. 

7  Paroi anti-bruit

Les parois vitrées anti-bruit insuffisam-
ment marquées sont extrêmement dan-
gereuses pour les oiseaux. 

8  Abribus

Les abris de transports publics dénués 
de marquage efficace sont aussi très 
dangereux.

9  Façade vitrée

Les grandes façades vitrées présentent 
de grands reflets et un danger accru 
pour l’avifaune.

10  Barrière antichute

Censée être un gage de sécurité, elle 
est pour les oiseaux un danger mortel, 
même sur le toit.

11  Passerelle/passage

Le verre invisible pour les oiseaux re-
présente sur les passerelles un obstacle 
dangereux sur leur trajectoire de vol. 

12  Façade rideau/fenêtres en bandeau

Par rapport aux façades percées, les re-
flets sont plus grands et donc plus pro-
blématiques.



60

3

6

12

1

4

7

10

2

5

8

11
9

E N  R É S U M É

6.3 Solutions ménageant les oiseaux

De nombreux pièges classiques peuvent être remplacés par d’autres matériaux. Si l’on construit malgré tout 
avec du verre transparent ou réfléchissant, les vitres potentiellement dangereuses doivent être munies de mar-
quage de protection des oiseaux pour limiter au maximum les collisions. Il existe toutes sortes de solutions qui 
n’entraînent pas d’inconvénients notables pour les utilisateurs.
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1  Barrière

Pour délimiter le terrain, il existe de 
nombreuses alternatives ménageant les 
oiseaux.

2  Angle vitré

Les angles de bâtiments peuvent être 
munis de marquages qui les rendent vi-
sibles par les oiseaux.

3  Garde-corps

Comme pour les barrières, il existe de 
nombreuses alternatives au verre pour 
les garde-corps.

4  Grande fenêtre

Avec des marquages, les grandes sur-
faces réfléchissantes peuvent être ren-
dues inoffensives pour les oiseaux.

5  Abri pour vélos

Les collisions d’oiseaux peuvent être 
évitées avec du verre translucide ou 
marqué.

6  Jardin d’hiver

Seule solution ici pour protéger les oi-
seaux : des marquages hautement ef-
ficaces.

7  Paroi anti-bruit

Les parois anti-bruit transparentes avec 
marquage devraient être la norme au-
jourd’hui.

8  Abribus

Marquage efficace et sentiment de sé-
curité sont facilement conciliables.

9  Façade

Une protection des oiseaux efficace 
ne doit pas se faire au détriment de la 
qualité des habitations.

10  Barrière anti-chute

Les barrières marquées préviennent la 
collision d’oiseaux.

11  Passerelle/passage

Il existe différentes variantes de pas-
sages inoffensifs pour les oiseaux.

12  Façade rideau/fenêtres en bandeau

Les fenêtres en bandeau réfléchissantes 
doivent être marquées ou remplacées 
par d’autres types de façade.
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Autres sources d’information 

Vitres

www.vogelglas.vogelwarte.ch/fr/home
www.wua-wien.at
www.bund-nrw.de/themen/vogelschlag-an-glas
www.lbv.de/ratgeber/lebensraum-haus/gefahren-durch-glas
www.birdlife.ch/fr/content/oiseaux-et-vitres
www.birdsandbuildings.de
www.lfu.bayern.de/natur/vogelschutz/vogelschlag/index.htm
www.nabu.de/tiere-und-pflanzen/voegel/helfen/01079.html
www.abcbirds.org/glass-collisions
www.birdsafe.ca
www.nycaudubon.org/our-work/conservation/project-safe-flight/bird-friendly-building-design

Lumière

www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/electrosmog/info-specialistes/emissions-lumineuses--pollution-lumineuse-.html
www.helldunkel.ch
www.hellenot.org
www.lichtverschmutzung.de
www.darksky.org
www.flap.org
www.wua-wien.at

Autres liens

www.vogelwarte.ch/fr/home
www.wua-wien.at
www.bund.net
www.lbv.de
www.birdlife.ch/fr
www.lipu.it
www.lpo.fr
www.bfn.de
www.vogelschutzwarten.de
www.darksky.ch/dss/fr
www.ornitologia.org/ca
www.seo.org
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Adresses de contact pour des conseils spécialisés

Les institutions suivantes sont disposées, dans la mesure de leurs possibilités, à prodiguer des conseils dans leurs domaines de 
compétence. Elles ont besoin de plans de construction, de visualisation et/ou de photos des bâtiments concernés, y compris 
leurs environs. Les surfaces vitrées sont à marquer clairement sur les plans.

Suisse

Schweizerische Vogelwarte
Seerose 1
6204 Sempach

Tél. (+41 41) 462 97 00
glas@vogelwarte.ch

BirdLife Schweiz
Postfach
Wiedingstr. 78
8036 Zürich

Tél. (+41 44) 457 70 20
glas@birdlife.ch 

France

LPO France 
8 rue du Dr Pujos - CS90263
17305 Rochefort Cedex

Tél. 05 46 82 12 34
po@lpo.fr

Autriche

Wiener Umweltanwaltschaft
Muthgasse 62
1190 Wien

Tél. (+43 1) 379 79
post@wua.wien.gv.at




